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1.
Oh non… Encore lui ?
Exaspérée, Finley McCarthy poussa un soupir rageur en voyant la fourgonnette qu’elle connaissait si bien se garer sur l’emplacement réservé aux handicapés. A deux semaines de Noël, les clients se bousculaient dans sa boutique Mistletoe Magic, et elle n’avait vraiment pas le temps de surveiller ce vieux voleur à l’étalage.
— Où se trouve la potion dont parlent tous les enfants ? lui demanda la cliente qui venait d’entrer.
A la mort de sa grand-mère, Finley avait hérité d’une grande maison victorienne qu’elle avait réaménagée. A la place des chambres, elle avait installé au premier étage un appartement pour y loger avec ses jumeaux de cinq ans. Le rez-de-chaussée abritait à présent le magasin d’articles ésotériques qu’elle avait créé.
Elle prit une petite fiole en verre sur l’étagère située derrière la caisse.
— La voici, Viola, dit-elle en tendant le flacon à sa voisine qui dirigeait la chorale d’enfants.
Viola Keller refusait de dévoiler son âge mais, d’après Finley, elle devait avoir entre soixante et soixante-dix ans. A Mistletoe, tout le monde connaissait son histoire. Elle s’était mariée dès sa sortie du lycée et, au bout d’un an, son mari l’avait quittée pour une autre femme. Le cœur brisé, elle n’avait jamais voulu refaire sa vie.
— Votre boutique est très joliment décorée, Finley.
— Merci, Viola.
Quand Finley avait ouvert son commerce, seuls quelques curieux étaient entrés pour découvrir ce qu’elle avait à vendre. Peu à peu, les habitants de la région avaient commencé à savoir qu’elle proposait des herbes, des pierres médicinales, des bougies, des essences et des huiles favorables à la santé, à l’harmonie et au bonheur. Les ventes démarraient enfin, mais le peu d’activité des premiers mois avait laissé un trou dans sa trésorerie. Si elle voulait retrouver une situation financière stable, elle ne pouvait compter que sur cette période de Noël. Elle avait investi tout son héritage dans cette affaire et, si elle échouait, elle serait obligée de déposer le bilan et de vendre la maison qui appartenait à sa famille depuis 1886.
— Je ne crois pas à la magie, reprit Viola en posant le flacon sur le comptoir, mais mes petits chanteurs parlent tous de cette potion. Alors j’ai pensé leur en offrir…
— C’est amusant, et cela ne peut faire de mal à personne.
Espérant accroître son chiffre d’affaires du mois de décembre, Finley avait créé elle-même cette potion destinée aux enfants. Elle l’avait appelée Mistletoe Magic, du nom de son magasin. C’était un mélange constitué de baies de gui écrasées, de lavande et de menthe. Les enfants devaient en verser quelques gouttes sur leur oreiller le soir de Noël pour rêver des jouets qu’ils trouveraient sous le sapin le lendemain matin.
Au mois d’octobre, ses deux fils en avaient apporté un échantillon à l’école et en avaient parlé à tout le monde, si bien que, dès le lendemain, des parents l’avaient appelée toute la journée pour passer commande. Finley avait travaillé dur pour constituer son stock de fin d’année, et le succès était au rendez-vous.
— Sept dollars, c’est beaucoup pour une si petite bouteille.
— Il ne faut en verser que quelques gouttes, répondit Finley tout en regardant par la fenêtre.
Burt Hollis venait de sortir de sa fourgonnette et se dirigeait en fauteuil roulant vers l’entrée de la boutique.
— Peut-être préféreriez-vous un porte-bonheur en forme de gui, l’emblème de la ville ? proposa-t-elle à Viola.
Ces petits bijoux coûtaient moins cher et rencontraient autant de succès que les flacons de potion magique.
— Ils sont en promotion à trois dollars pièce, ajouta-t-elle en en attrapant un pour le lui montrer. Si vous en prenez un, il portera chance à la personne à qui vous l’offrirez.
— Et si je veux avoir de la chance moi-même ?
— Il faut que quelqu’un vous en offre un.
Viola plissa le front.
— Cela n’arrivera jamais.
Finley lui tendit le pendentif.
— Joyeux Noël ! Maintenant, vous pouvez vous attendre à avoir de la chance.
Et vous montrer un peu plus polie en retour, ajouta Finley intérieurement.
Non sans surprise, elle vit le regard de Viola s’illuminer.
— C’est pour moi ?
— Tout le monde mérite de recevoir un cadeau en cette période de l’année.
— Eh bien, je crois que je vais offrir cette potion à mes petits chanteurs !
— Combien d’enfants font partie de la chorale ? demanda Finley.
— Douze.
— Bien. Donc, douze flacons de potion magique. Voulez-vous que je vous les emballe dans du papier cadeau ? Vous pouvez faire un tour dans le magasin, pendant ce temps.
Finley prit des flacons sur l’étagère tout en gardant un œil sur Burt qui empruntait maintenant la rampe d’accès à la boutique. Pourquoi diable l’avait-il choisie comme cible pour ses larcins ?
— Inutile, je les emballerai moi-même. Merci pour le porte-bonheur, Finley, dit Viola en lui tendant sa carte de crédit.
— Je vous en prie. Et n’oubliez pas de revenir dans quelques jours, tout sera à moitié prix.
Pendant que Finley mettait les achats de sa cliente dans un sachet, la clochette de la porte tinta et Burt entra avec son fauteuil roulant en percutant la table sur laquelle trônaient des présentoirs à colliers. Plusieurs chaînes en argent se décrochèrent et tombèrent sur la nappe rouge.
Affichant un sourire forcé, Finley fit son possible pour dissimuler son agacement.
— Bonjour, Burt, dit-elle poliment.
— Bonjour, mademoiselle McCarthy.
Un sourire apparut sous sa moustache broussailleuse tandis qu’il soulevait son chapeau. S’il n’avait pas eu la mauvaise habitude de voler dans son magasin, elle l’aurait trouvé absolument charmant.
— Vous cherchez peut-être quelque chose que vous n’auriez pas trouvé hier ? demanda-t-elle en essayant de lui faire comprendre son sous-entendu.
Il devait pourtant savoir qu’elle n’était pas dupe de son petit jeu… Mais, manifestement, cela ne l’empêchait pas de continuer.
— Je ne sais pas, répondit-il sur un ton évasif. Je vais regarder un peu.
— Puis-je vous proposer une tasse de cidre chaud ?
— C’est donc ça, cette délicieuse odeur ?
Elle dut se retenir pour ne pas lui tordre le cou. Il savait parfaitement qu’elle offrait du cidre chaud à ses clients pendant les vacances de Noël !
— Il se pourrait que j’aie un peu soif, ajouta-t-il.
— Je serais ravie de servir M. Hollis, proposa Viola avant de filer vers la petite cuisine située à l’arrière de la maison.
— Burt, vous connaissez donc Mme Keller ?
— Oui, j’aimais bien aller écouter les enfants chanter, avant…
Il s’interrompit en agitant la main devant son visage.
— Voilà pour vous, monsieur Hollis, dit Viola en lui apportant une tasse. Cela fait longtemps que je ne vous avais pas vu !
Manifestement, elle surveillait avec attention sa présence aux représentations.
— Je devrais sans doute reprendre mes vieilles habitudes, admit-il en lui souriant.
— Oui, vous devriez, confirma Viola en rougissant légèrement. Et emmenez donc votre fils avec vous.
Sur ces mots, elle prit ses emplettes, salua Finley et sortit d’un pas joyeux.
Une autre cliente lui demanda son aide. Le temps qu’elle lui montre où se trouvait le pot-pourri de Noël, Burt s’était éloigné.
— Excusez-moi… Je cherche vos grandes bougies dorées.
Bon, songea-t-elle en se tournant vers la dame qui venait de s’adresser à elle. Elle n’allait pas pouvoir s’occuper de Burt pour l’instant.
— Suivez-moi.
Après cela, elle dut renseigner quelqu’un d’autre, et les ventes se succédèrent ainsi tout l’après-midi. Ce ne fut qu’au moment de la fermeture qu’elle s’aperçut que la fourgonnette de Burt n’était plus garée le long du trottoir.
Elle verrouilla la porte et monta à l’étage, où les jumeaux étaient en pleine partie de jeux vidéo.
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Finley, propriétaire d’une boutique spécialisée dans le bien-étre,
doit quant a elle rapidement régler un probléme de vol a I’étalage
survenu dans son magasin. Qui aurait cru que cette enquéte lui
ferait croiser le chemin de Cooper, un cow-boy ténébreux ?
Vraiment, a Mistletoe plus que n’importe ou ailleurs, la magie de
Noél peut bouleverser des vies...
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